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Des AccoupAONEMENTSDU POTAGER.

De la Taille des Arbres .

8 le dẽrangement du temps avoit
empẽchẽ de faire ce qui eſt marquẽ en
Janvier , on s ' en acquitte à préſent : il
faut donc pour cèla conſulter le mois
de Janvier .

On raille ſpécialement les arbres
vigoureux & trop abondants en ſeve, ;
comme il eſt dit dans les préliminaires ,
Chapitre XIII . de la taille .

Tenips de planter les Arbres .

S1 la terre eſt lourde & humide ,
loin de planter en automne , c' eſt en
ge mois qu ' on doit le faire . Voyezen
la raiſon marquéèe en Novembre .

La Nouvelle Maiſon Ruſtique , parlant
des terroirs humides , donne une facon
d' y planter les arbres , qui ne paroit
meriter detre mentionnẽe ici , que
pPour avertir qu' elle eſt défectueuſe .
Lauteur meſt pas plus à ſuivre dans ce
quil dit ſur la maniere de Pplanter les
eſpaliers , page 183 .



ANNMWE' FE CHAMPYETRI . §

8 —
MIRs . Arroſement des Aröbres .

Chap . II . 8

Des Ac - 8 811
compa -

LoRSdE le printemps eſt ſec , & que
gnements d ' ailleurs , dans ce mois , il regne des

du Pota - vents forts & de durée , qui abſorbent

ger . toute lhumidite de la terre , il arrive aſſeꝝ

ſouvent que les pẽchers ne peuvent pas
défleurir , la fleur s ' attache alors aux

petits embryons de pèche , & ſe collant
en quelque fagon deſſus ce tendre fruit ,
elle Fempéëche de croitre , & le fait
tomber . Il faut dans ce cas , vers la fin
du mois , ou en Avril , par un beau

temps , déchauſſer un peu de tels arbres ,
& donner à chacun deux arroſoirs d' eau ,
recouvrant les creux avec lèur terre ,
quand Peau eſt bue . Ces arroſements
ſervent à entretenir la ſeve dans le fruit :
ce qui par conſequent le ſauve ; au lieu

que , négligeant cette précaution , la
ſeve qui reprend avec liberté ſon cours

après , par la ceſſation de Fobſtacle ,
fait tomber tout enſemble Ia fleur & le

jeune fruit qui avoit ſouffert .

Framboiſiers ; leur Guluure .

QOlαναuãs̃ les framboiſiers croiſſent
naturellement à Lure , montagne très -

proche d' ici , d ' o · Eon apporte des
framboiſes en abondance , & pour nous



DVU PorACGER . 311& pour bien des villes de cette Provin
ce , je ne laiſſe pas de faire cultiver
de ces arbriſſeaux , ſoit pour avoir leur
fruit à la main , ſoit pour Pavoir plutét ,ſoit enfin pour l ' avoir plus beau . Ainfi
nous marquerons la maniere deè cultiver
les framboiſiers pour ceux qui voudront
en Elever cheʒ eux , comme je fais . Cetteè
maniere de culture n ' a rien de difficile .

Les plantes , en traçant à fleur de
terre , fourniſſent aſſez de ſujets enra -
cinẽs qu ' on plante dans des rigoles ,
creuſẽes d ' un pied de profondeur , &
d ' autant de largeur ; on les cloigne Lun
de Fautre d ' un pied , & on recomble
les rigoles de bonne terre : ce travail
eſt dè ce mois .

Dans la ſuite on donne aux framboi -
ſiers , comme aux autres arbres & arbriſ -
ſeaux , differents labours au befoin 35
on arréte les jets qui tracent hors de
leur rang , à moins qu ' on ne les veuille
conſerver pour de nouvelles peuplades .

Comme , chaque annèe , il meurt plu -
ſicurs vieux montants qui ont portè du
fruit , on doĩit en ce temps -ci couper
tout le mort , avant que les plantes8
Pouſſent , ſi on ne La pas fait en Fevrier ;
maiĩs cette mortalitẽ n ' eſt pas telle quelle
parcit à Chomel , qui dit que les fram -
boiſiers meurent dès que leurs fruits
ſont cueillis . Il ne paroit pas bien verſo
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312 ANNEE CHAMPETRE .

ſur cet article : j ' en rapporte pourtant
ce qu' il conſeille pour empécher les

punaiſes ſauvages de Sattacher aux

framboiſiers , dès que la ſeve commence
à ſe remuer . Pour éviter ce déſagrément ,
il faut , en taillant les framboiſiers au

printemps , prendre de la chaux detrem -

pPee avec de l ' eau , & en frotter le bois ,
avant qu' il pouſſe : ce remede eſt efficace .

L' expoſition préférable eſt un en -
droit ombragè , & au nord : le fram -

boiſier vient plus difficilement à Pexpo -
ſition du midi , il aime la terre fratche

& bonne ; car à la montagne , il réuſſit

mieux près des arbres , où la terre eſt

engraiſſẽe par la chũte de leurs feuilles .
On coupe auſſi chaque annte , raiz

de tèrre , les plus vieux rejetons , ne rẽ -
ſervant que les jeunes , dont en total on
ne laiſſe que deux ou trois à chaque
plante . Les plus vieux ne doivent avoir

que deux annẽes : leur fruit dans la ſuite
eſt beaucoup plus petit & moins agréa -
ble au goüt , quand ces rejetons vieilliſ -
ſent trop .

Eyine - vinette , oil Vinetier , Berberis .
C. B. Pin . 7J . Tourn . 62 J.

Cer arbriſſeau que Bradley appelle
an fort beau buiſſon , qui produit de fort
belles fleurs Jaunes au printemps , & des

grappes
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Srappes de fruit rouge en automme : ce fruit4 le golit aigre , quand il eſt mir , &- on MAns .
ue Sen ſert guere que dans les ſauſſes X. 3Quoique cet arbriſſeau ne ſoit pas fort esAe⸗8 8 8 compa -ſlociable , à cauſe de ſes epines , dès
qu' il ſert à la cuiſine , il peut avoir
place icij il eſt encore d' uſage à Loffice ,
par ſon fruit qu ' on y confit , par ſes
feuilles dont on uſe en guiſe de thé ,
avec la prẽparation quon trouve dans
Bradley . Dans les Jardins méme
peut ſervir à former des haics ou ſépa -
rations aſſez reſpectables par la defenſe
de leurs épines . On peut encore en
ẽlever des plantes iſolèes dans quelquescoins qu ' on ne frẽquente pas beaucoup .

Deſeription de ¶ Rninevinette .

CEr arbriſſeau qui des champs a etẽé
tranſplanté dans les Jardins croĩt natu -
rellement dans les lieux incultes , au
bord des bois & parmi les bulſſons ; il
s ' eleve aſſeꝝ haut ; ſes racines ſont jau -nãtres & rampentz ſes rejetons ont quel -
quefois trois coudẽes de long: ils ſont
epineux , jaunes & gluants en dedans ;Lecorce en eſt mince , liſſe &blanchatre ;ſes feuilles ſont petites , oblongues ,
Vertes , crenelées en leur bord , un peu

Bradley , Tome II . Pag . 88 .
Tome II . 0
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rudes , ſemblables à celles du grena -

dier , & accompagnẽées d' aiguillons forts

& longs , pour Fordinaire partages des

leur baſe en pluſieurs pointes ; les fleurs

ont une odeur forte & peu agréable ;
elles ſont placẽes en formę de petite

grappe pendante , compoſee chacune

de pluſieurs petites feuilles jaunes , diſ -

poſces en rOſe ; le piſtil qui Scleve au

milieu des fleurs devient , après qu' elles
ſont paſſècs , un fruit cylindrique , mol ,

ſong de quatre lignes , qui prend en

mörlſſant une belle couleur rouge , &

qui eſt rempli d ' une ſorte de pulpe
acide , aſſez : agréable : on trouve au

dedans un ou deux noyaux , ou pepins

Oblongs , durs , de couleur rouge - brune .
Il faut au reſte mavoir jamais vu d ' pine -
vinette , pour dire , ainſi que M. de

Chanvalon , que ſon fruit eſt ſemblable

alx pepins de grenade &. Ce n' eſt pas non

plussy hien entendre , que de dire quon

greffe cet arbriſſeau ſur Lẽpine blanche :

comme Sil manquoit d ' autres moyens

plus faciles & plus ſurs pour le multi -

plier . Cet auteur garde - t - il bien encore

Tordre des places , en ne mettant Lépine -
vinette quavec les arbriſſeaux champè -

tres , entre le houx , le buis , le viorne , &c ?

Pourquoi ne pas dire qu on le place dans

Manuel des Champs , pag . 3a4 .
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3157 8 4 4 8ies Jardins „ en conſidération de ſesbonnes qualités : Mans .

Ceux qui voudront ſavoir toutes les — 2autres propriẽtes de ce fruit , peuvent 8 0lire le Diclionnaire raiſonn “, de M. de ieeBomare , & le Traitò des Drogues , de du Pota⸗Lemeri . Son fruit mürit en Septembre . ger .Ce quꝰon a dit de Lorigine de Tépine-vinette , fait connoitre que cet arbriſſeaumeſt pas difficile à Clever .
Il pouſſe en abondancè des rejetonsde la ſouche , qui ſervent à le multi -

plier , & diſpenſent de le faire par bou -
ture , ou de le ſemer . On le diſtingueen ẽpine -vinette , avec ou ſans pepins ;Iarrive cependant quelquefois qu ' unſujet qui nen avoit Point , en acquiertdans la ſuite par une Pouſſe vigoureuſe :& ainſi cette diviſion ne paſſe pas pourune diſtinction conſtante .

Comment Harantin les Arbres

gelee⸗

7
2E (CA

IL ſembleroit manquer
d ' eſſentiel aux inſtructioi
de donner ſur la conduite des arbres ,ſiLon ne diſoit pas ce quon penſe , &

aque dlautres ont penſe ſur les moyensde mettre les eſpaliers 3 Habri de la
gelée , aſin qu ' ils puiſſent garder enüreté les fruits , Jue nous fait oſperer

85

quelque choſe
18qu on tãche
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— uu printemps Letalage magnifique de

MARS .
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ger .

leurs fleurs abondantes .

Tous les autèurs qui , comme nous ,

ont eu la meme intention de ſe rendre

uriles , ont , chacun à ſa mode , pro -

poſè des moyens qu' ils ont cru devoir

feffire pour garantir les arbres des in -

jutes du temps ; mais Fauteur de la

Culture des Péchers déẽclare ingenument

les avoir Eprouvés , & en avoir reconnu

Fabus . Un ſeul de ces moyens lui paroit

pourtant bon , mais il le trouve ſi diſpen -
dieux , qu' il convient à peu de perſon -
nes : ce qui fait qu ' il conſeille ſeule -

ment de v' en remetrre un pen à la Provi -

dence , qui veille ſur tout ce quelle 4 crës .

La feche , aureſte , dit-il , - eſt pas auſſi

„ delicate qu ' on ſe Fimagine ; j ' ai vu

„ geler deux fois , pour la plus grande
„ partie , les boutons à fruit , des poi -
„ riers , pruniers , abricotiers , &c . & la

„ fleur des pôchers ſouffrir fort peu :

u ce qui doit raſſurer „ . Cela pourtant

mempèéchera pas de dire quelque choſe

ſur les différentes ſortes de couvertures .

ly a des Jardiniers qui au temps de

leur fleur , qui eſt le temps critique ,

couvrent les eſpaliers , principalement
ceux de pechers , avec des coſſats de

pois , ou de feuillée ; expẽdient que le

patron des pochers deſapprouve par de

bonnes raiſons , car , dit - il , ou on en met
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peu , & c ' eſt inutilement ; ou Lon en
met beaucoup , & Ceſt au préjudice de
l ' arbre . Etouffé ſous cette couverture
pendant le temps des riſques , qui du -
rent au moins ſix ſemaines , il pouſſe &

produit ; mais Ceſt comme la chicorse du Pota -
fait dans une cave , C' eſt- A-dire que les ger .
feuilles & les fruits blanchiſſent , au lieu
de prendre leur couleur ; & quand on
vient à les découvrir à la ſin d' Avril ,
ou au commencement de Mai, , les
fruits attendris & delicats ne peuvent
ſupporter ni le moindre air froid , ni le

plus foible rayon du ſoleil : frappès de
Fun & de Pautre , ils Geberllde &
tombent .

Dautres ſe ſervent de paillaſſons
conſtruits de pluſicur ; manieres . On les
fait avec de la paille longue , bien

ficelèe , de la hauteur que Peſpalier a ,
ſur quatre ou cinq pieds de large ; &
on les multiplie autant qu' il faut , pour
couvrir tout Veſpalier dẽun bout juſquà
Tautre . On objecte contre cette fagon
de couvrir , que ces paillaſſons appro -
chent trop de l ' arbre , & qułagitẽs par
le vent , ils ruinent la moitiéè des fleurs ,
ſans compter ce quils detruiſent toutes
les fois qu ' on les õᷣte & quꝰon les remet .
Dailleurs , ce meſt qu ' avec une grande
exactitude de ſervice , que cet expé -
dient peut avoir un bon effet ; car ,

O iij
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Scomme le fruit ainſi choyt ꝰattendrit

beau coup , ſi P' on oublie une fois de

dẽcouvrir une heure trop tõt , ou une
heure trop tard , ce contretemps eſt

capable de tout ruiner .
Le méme auteur parle encore de

fLuſage d les rideaux 25 de groſſe toile ,
ou de chaſſis de verre : il Ioue & approu -
ve , en génẽral , ces deux moyens , mais

gailant Aidche
Peer

la ſüreté des
sfait pas 9 3

810dégot ſſis , par la à Epenſe
à quoi il engagent par leurs frackures

ue la grele & le vent peuvent cauſer :
on il conclud que 5

ſortes de chaſſis

ne conviennent que c hez des gens qui
ne veulent rien epargner Pour .

iſe ſatis -

faire , & qui font en état de ſupp orter
cette dẽpenſe . Il

prouve encore combien
fauſſe eſt la ſureté qu ' on cherche pour

cesfruits dans les fumiers ,à demi conſu -
mèés , placés de diſtance en diſtance , le

long des murs , & auxquels on met le 8836
aux approches du jour , dans le temps
de gelée ; il en a fait PEpreuve à ſes

dẽpens . La critique de ces prati
menſeigne rien au lecteur , qui puiſſe
défendre ſes fruits contre 5 infjures du

temps ; mais elle ſert , dit il , à le déſa -
buſer des mauvaiſes pratiques dont il

peut ᷑tre la dupe . Il veut avec cela qu on

compte ſes oblervations pour bæeaucoup .
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Et au defaut d ' un expẽdient ſür , puiſ
qu' il en connoit aucun , il rapporte

MARõ .

celui quun curieux a mis en uſagè avant 88
lui ; mais qu' il dit avoir perfeckionné . Compa⸗
Oe ſoigueux culxivateur de péchers , gnements

faiſoit ſceller tout le long de ſes murs ; du Potä⸗
au deſſous des chaperons , & de toiſe en ger .

1 toiſe , des morceaux de bois de deu

10 pieds ou environ d ſaillie ; il y faiſoit

Ppoſer des planches , lorſque la ſaiſon
des riſques arrivoit , prétendant que les

gelées du printemps ne tomboĩent que
perpendiculairement , & qu ' en mettant
les fruits à couvert ſur le haut , ils etoient
en ſüreté , non ſeulement contre la gelée ,
mais encore contre les pluies froides, ;
ſi pernicieuſes ; ceſt ce quil a pratiquẽ
conſtamment , & d ' autres après lui :

preuve du ſuccès . On peut marcher
hardiment fur de pareilles traces ; au
lieu de ces pieces de bois qui , ſcellées
àdemeure dans les murs , y font un
vilain effet à la vue pendant P' été , j ' at
fait faire de petites potences dotit le
deſſus va un peu en talus , pour favo -
riſer Lecoulement des eaux : elles Satta -
chent avec de loſier à la dernierè maille
du treillage , de ſix en ſix pieds ; & au
lieu de planches , j ' ai fait faire de pe -
tits paillaſſons ſur mes potences , & je
les y arrete avee de Poſier . Ils demeu -
rent en cet état juſquau mois de Maiʒ

O iv
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defend bien les fruits ſans nẽanmoins
compa- les mettre en pleine ſureté. Voilà tout

gnements ce quèe je puis conſeiller , dit Pauteur
du Pota - cité .

320 ANnν CnAune fNIE.
que je fais tout delier & rapporter dans
ma ſerre . A la vérité cette couverturt

Comme il en eſt des decouvertes en
Phyſique champeètre & de la fagon de
les faire valoir , ainſi que des encheres
où chacun peut ſurdire & offrir , ʒuſe
de ce droit commun ; en attendant
quon couvre mon dire , & qu ' on ima -
gine mieux que je ne fais dans ce que
Vécris : il me ſemble donc qu ' on doit
Profiter du bon , & æviter les inconvé -
nients que AMA. de Cumbe remarque .
Comme lui , j ' approuve les planches
poſces ſur des potences , mais je ne les
attache point avec de Foſier : Ceſt multi -
plier le travail , & le faire moins ſolide -
ment ; je fais arrèter dans le mur des
anneaux qui débordent peu , & nont
rien de choquant en aucun temps de
Vannée . On y accroche les potences par
une eſpece de gond ↄu de crochet , qui
eſt au haut ; elles ſont ſolides , parce
qulelles arbutent par le pied , & elles
ſont aiſtes à mettre , ainſi qu - à õter . Je
ne men tiens pas là , & aſin de procurer
une plus grande ſüretẽ au fruit , jad -
mets les paillaſſons pour couverture ;
mais pour ẽviter ce qu on leur reproche :
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cabattre les fleurs par le froiſſement ,
on peut placer des cordes bien tendues , MARs .

qu des perches qui tiennent les paillaſ - 3
—

ſons éloignés des arbres & qui ils for - 5 3
ment unè eſpece de tente , étant , par 210
le haut , arrẽtés aux planches , & par du Pota -
le bas ẽcartés de la lar geur de la plate . ger .
bande . Pour éviter encore la mobilité .

que le vent pourroit donner à ces cou -

vertures , on les fixe par le bas , au

moyen de chevilles plantées en terre ,
comme on fait aux tentes à qui je les ai

comparẽes . Pour donner de Pair à tout
ce que défendent ces couvertures , on
les éleve , à Faide de poulies , avec des .

cordes qui les replient au haut , ou on
les fait couler comme de vrais rideaux -

qui tiennent à des tringles . Voilà des

idées , & des modeles pour les curieux

qui ont du goũt pour les ſoins recher -

chẽés , aſſea d ' aiſance pour le ſatisfaire ,
& dont lLemplacement meſt point trop

grand pour les interdire . Lutilitẽ de ces

fagons de couvrir les arbres profite en -

core , & ſe fait ſentir à tout ce quon
conſerve dans la plate - bande qui ſe

trouve au pied de Peſpalier : avantage
très - r &el qui merite quelque conſidéra -

tion en faveur de cette derniere èdition

revue , corrigèe & augmentée . On aver -

tit auſſi , pour obvier au mauvais effet

deune clorure trop ſèvere ,
855

doit .
5



R⏑9g
MARS .

Chap . II .

322˙ ANNE ” F CHAMDETRE .
relever ces paillaſſons ou rideaux avec

ſoin , & les abattre ſuivant les diſpoſi -P

Des Ac . tions du temps ; mais qu ' on peut les

compa -
laiſſer abattus , quand il y a du danger
N

nements à craindre ; on peut mème paſſer quel -
du Pota - ques jours ſans les relever : rien ne

ger . ſouffre , pourvu qu ' on donne de Lair ,
lorſque le temps le permet .

Des Figiliers .

Vx Rs le milieu de ce mois , ou mẽme

deès le commencement , s' il fait de beaux

jours , & que les gelées paroiſſent en

quelque facon paſſces , Pon peut ſortir

les figuiers , ſans attendre ꝗqu' il ny ait

plus rien du tout à craindre pour les

ligues nouvelles . La raiſon qui oblige de
ſortir ainſi de bonne heure lesfiguiers , eſt

pour qu ' ils jouiſſent plutòt des rayons du
ſoleil & de quelques pluiĩes douces de ce

temps , pour pouvoir heureuſement pouſ -
ſer leur premier fruit , & afin que ces

premiers fruits Saccoutument inſenſi -

blement au grand air qui les doit faire
croitre & mürir de bonne heure : Etant

certain . que les figues qui naiſſent dans

une ſerre , ſont ſujettes à peérir des

qu ' elles fe trouvent au grand air , füt -il
méme ſans gelée & fans aucun froid

conſiderable , ou il ne faut qu ' une
chaleur trop grande dans le jour de leur
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ſortie pour les détruire ſans reſſource ;
au lieu que les figues un peu accoutu - MaRS .
mées à L' air , ſe ſont aſſez endurcies 8
pour y pouvoir rẽſiſter , malgrẽ quelque 8378
intempérie de la ſaiſon . Et les caiſſes 9 01
etant dehors , on donne à chacune du Pota⸗
une mouillure capable de pẽnẽtrer toute ger .
la motte .

II faut auſſi éplucher les figuiers ;
Ceſt - A· dire leur ter le bois mort qui
y rencontre aſſeʒ ſouvent ; car ces
ſortes d ' arbres , ayant leurs branchies
extrèmement mołlleuſes , ſont ſujets à
en avoir beaucoup de gätées par le
froid : c quon connoit à leur &corce
ridée , & à la couleur noire qu' elles
prennent ; cet accident attaque ſur⸗tout
Lextrèmitẽé des branches , qu il faut alors

rompre ou couper . Lavantage de ce

rompement ou coupe du houton gàté ,
eſt qu' il ſert à faire fourcher pluſicurs
branches nouvelles , au lieu d ' une ſeule :
ce qui eſt nẽceſſaire ſurtout quand le

ſujet sElance , & ſert encore 4 procurer
une plus grande quantitè de figues , ſoit
de figuesfleurs , ſoit de ſecondes figues
qu ' on appelle auſſi figues d ' automne ,
ou figues de la ſeconde ſeve , & à les
faire paroitre plutör , & en aſſure mieux
la maturité ; de plus il les fait groſſir

avantage , parce que la ſeve étant
empschẽe de monter auſſi qu' elle -
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auroit fait ſans cette taille , elle ſe

communique plus aux parties voiſines

de ſa route , & par conſẽ quent aux figues
qui en ſont mieux nourries , qwelles
nauroient été ſans ce retranchement .

Quoique ce ne ſoit point ' uſage de

ce pays , de mettre en caiſſe les figuiers ,

jai cru qu' il ne ſeroit pas inutile aux

Cultivateurs , de marquer les ſoins

que ces arbres peuvent exiger dans des

contres plus froides que la nötre ; car

je mnai connu qu ' un Curieux qui , à

Marſeille mème , ſoignoit ainſi ſes fi -

guiers , & qui les faiſoit enfermer comme

on enferme ici les orangers , pour conſer -

ver les figues tardives qui ne pouvoient
mürir en automne , & en jouir dans le

printemps : eſperant qu ' elles prévien -
droient les figues-fleurs , à quoi il xeuſſiſ -

ſoit quelquefois .
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